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guère comp)ter sE) faire des rentes avec leur plume,
Mais celui-ci est, ce plus, une preuve (le talent et
d'esprit, et c'est pourquoi j'en recommande la lec-
ture à tous mes amis.

Un Revenant est le récit dle toute une aventure de
la guerre <le sécession, cette époque si fertile en iin-
Cideénts et dramnes, qu'elle est la sourmce féconde OÙ
tant le romantlciers sont venus puiser depuis long-
tem-lps sutisjamiiais la t irir.

M. TreinbLiy était dans les ra- gs de l'armée on
1865, et il a contribué pour sa 1part à faire à coups
de fusil ce grand chapitî-e(de l'histoire américaiine
dont il vient <'écrire un épisode avec cette sup)rême
qualité, avec vérité.

D'aucuns ont crû reconnaître, dans certains héroNs
d' Un Revenant, dles personnages ayant joué et jouant
encore un rôle important dans la politique comme
dans les affaires ; peut-6tre ne se sont-ils pas tout à
fait trompés. L'écrivain Observateur trouve toujours
lou loin dle lui un type qlui correspond assez au ca-
ractère d'un acteur dut dramne qu'il raconte, et à ce
Point de vue encore, le livre do M. Tremblay a sa
Valeur.

Lisez-le. LÉoN LEDIEU.

LÉGENDE HINDOUE

Un jour, le mendiant Whady méditait et priait à
l'entrée du joli village de ICoudjerai, dont toutes les
Maisons ont été bâties avec des débris d3 palais.

A demni-coîîché sous un grand arbre de teck, dont
les 'branches touffues l'abritaient contre les rayons du
soleil, il ioulait entre ses (lo'Trts un collier do grosses
boules d'onyx, (lui faisait sept ou huit fois le tour de
aon corps.

Il était pr-esque nu, couvert d'ulcères ; les che-
'Veux, que le fer n'avait jamais approchés, tombaient
épars sur ses épaules aux chairs crevassées ; une
barbe inculte, souillée de bave, ctchîiit sa poitrine,
et quand il joignait les mains il devait croiser ses
doigts pour ne pas enfoncer dans la peau ses ongles,

logs et acérés comme dles griffes de tigre.
Ce monstre noir, velu, rep)oussant, exhalait une3

Odeur infecte.
Cependant, il passait pour un des élus de la Tri-

raouri, aux yeux de ses co-religionnaiî-es, et le raish
dle Chiuterpome eut volontiers doinné la moitié de ses
diamants pour l'avoir toujours à ses côtés.

Xhady, dans ses réflexions, n'entendit pas le
bruit de pas d'un cheval qui sonnait sur la route
dallée de lar-gos pierr-es. Co ne, fut qlue lors'îue lefCaalie interp)osa son omi-re entre lui et le soleil

jqu'il on fut distrait.
1l souleva indolemment les paupières et vit devant

lui un jeune homme tout vêtu de blanc, à l'anglaise,
et qui laissait tomber un regard de mnépris, (lu haut
de son magni ique cheval musulman, harnaché et
brodé d'or."

leWhady reconnut sans peine un voyageur courant
le paysà la suite <'une caravane, et s'imaginant dé-

Cuvrir un empire qui touchait à la décadence depuis
lonagtemps avant l'ère chi-étienne.

Il détestait fort ces ennemis de sa race. Néan-
Moins, il salua l'étranger et lui souhaita la bienvenue

ell lui disant: 0

-Sahib, on quoi peuit te servir ton malheureux
Brvîteur, qui n'est pas digne de baiser la poussière

de tes souliers î
Le touriste se redressa avec un orgueilleux con-

telltement de soi.0
-En effet, répondit-il du bout des lèvres, tui os

Plus misérablo qu'un chien, vil fakir. Je cherche
tQfB'3 compag-nons, ne les as-tu point vus 1f

-- Je n'ai vu que l'ombre et n'ai entendu que le
S3ilence, ô soleil d'Europe, j'implore néanmoins ta
Charité!

le -- Ne saurais-tu travailler au lieu È e t'abrutir dans
lfainéantisiiio, fakir? J'ai de l'or- plein mnes poches,

Il lui montra on effet une poignée (I- pièces bril-
ýa1te-s sur lesquelles le mienidiant jieta un regu;rdl dé-

tien ; ton Dieu t'enseigne la charité, et je sais que ce
qui ser-a donné au pauvre mendiant sera rendu au
centuple à qui l'aura (donné. Va! et que Bowhanie
t'épargne

L'hommiie aux habits blancs leva sa cravache sui
Wha'ly qui paîrlait avec trop de biarliesse, mais il se
ravisa, n'osant le frapper ; il piqua des deux et s'é-
loigna

Le mendiant, resté seul, baissa la tête et Ipleura
depuis plusieurs jours il n'avait mangé que de
l'herbe, il avait faimi, et il souffrait.

Un peu plus tari, il vit venir à lui un homme,
jeune encore, vêtu avec simiplicité, et qui marcFî-it
lentement aux côtés d'uni vieillard sur les memibres
amiaigris duquel flu)ttait une robe noire.

C es deux étrangers s'arrêtèrent devant le mnen-
diant qui, faisant trève à sa tristesse, sourit et les
salua.

-ion jo)ur, mon frère, lui dit le plus jeune, que
Dieu t'assiste!

Le plus âgé eut (les larmes aux yeux on voyant la
detres.s qui se peignait sur les traits, do l'infortuné.

-M'jn frère, lui dit-il à son tour, tu s-)uffres,
n'est-ce pis î

-Oui, dit le fakir, j'ai faim
Aussitôt ils lui présentèrent, l'un quelques fruits

et dlu pain, l'autre un flacon de liqueur cordiale qu'il
mélangea% avec (le l'eau puisée au lac.

Le mendiant mangea et but en silence.
Quand il euit achievé
Les plaies que j'ai sur le corps me causent d'a-

tr- ces souffrancesý.
Les deux étrangers se regýirdèrent. Puis ils prirent

les voiles blancs de leurs chapýýaux et les tromp)èrent
dans l'eau ; ils s'en servirent ('br pour laver le
nnliatnt comme ils eussent lavé un enfant à la

mamnelle; ensuite ils p)ansèrent ses plaies, nettoyèrent
sa bar-be et ses cheveux ; enfin, le viellard, se dé
pouiIlant de sa robe légère, la donna à Whady on lui

disant
-Couvre ta nudité, mQ-n frère ; voici un peu d'ar-

gm,ýt, tu auras un gîte à la ville prochaine.
-Qui êtes-vous demanda Whaly, très ému.
-Le vieillard répondit <lune voix souriante- i
-- Je suis un pauvre chrétien, et mon jeune ami

est un chrétien dI'Europe.
-Etes-vous rich 's î demanda encore Whaly.
-Oui. rép)ond le prêtre, je possé le la vérité.
-Ma:is qu'as-tu des biens de ce monde î
-Rien...-
-Et toi, jeune homme

-Re.Mon père et mes soeurs sont dans la mi-
sère, à trois mille lieues d ici, et je les ai quittés pour'
guguci-r leur pain.

-Pourquoi donc m'avez vous secouru
-Par-ce que tu os notre frère ?
-Mais je ne suis pas chrétien 1
-Qu'importe! Jésus est mort sur la croix pour

toi comme pour nous, et avant de mourir il a légTué
au inonde son Evangile qui a pour base ce précepte
"Aimrez-vous les uns les autres!

-Donc, reprit le fakir, vous m'aimez 1
-Oui, puisque tu es notre frère.
Après un moment de réflexion, le fakir poursui-

vit:
-1l est venu tout à l'heure un homme qui s'est

dit chrétien ; je lui ai demandé l'aumône, et il m'a
refusé, ni'a insulté, m'a menacé. Pourquoi agit-il
autrement que vousÎ

Les deux Européens furent un peu embarrassés.
Néanmoins, le prêtre répondit en soupirant:

-[i faut lui p)ardlonner, mon frère. Cet homme
avait oublié un instant la loi de Dieu.

-Je lui pardonne ; mais si votre Dieu vous rend
atu centuplle le bien que vous m'avez fait, ne lui
rendlra-t-il pas au centupile le mal qu'il wi'a fait ?

-D)ieu est juste ; il récompen--e les bons et punit
les méchants.

-Etes-vous bons, vous î
-Nous sommes de misérables pécheurs, et nous

ne comptons que sur la miséricorde de Dieu et non
sur nos mnérites4.

Whady se leva et, s'adressant au vieillard

13 s'acharnant à labourer sa peau déjà bronzée de ses
Iu replis venimeux.

31 -11 n'a pas été miséricordieux ! murmura Whady
en le montrant à ses comipagntons terrifiés.

r Quelques mois plus tard, Whadly fut baptisé.
se Ainsi, une aumône avait conquis uine âme au Sei-

Whady n'était qut'uin pauvre volontaire: il pos-
sé,lait cà Viz <peur une mine de diamants, Il enri-

ý6chit son b enfaiteur qlui, plus d'une fois depuis lors,
mlédita cette belle parole.

Qui donne a;x lpauv~res, prête à Dieu !

Cil. BUET.

LE COMBAT DE TUYEN-QUAN
(Vol - gravure)

Voici on quelles termes le général Brière dle l'Isle
aa rendlu compte au ministre (le la marine française

(lu der-nier combat que les Français ont livré aux
Pavillons-Noirs et aux troupes chiioise' S

Le colonel I)uchesne, parti de lloug,-Hoa, a re-
monté la rive droite de la rivière Claire, pendant

1qu'une colonne, sortie deo Tuyen-Quan, marchait vers

La colonne a rencontré l'ennemi à même dis-
tance des deux rivières.

ILes Pavillons-Noirs, descendu dles Grands-Ra-
pides, étaient on plus grand nombre que les régu-
liers chinois; ils se sont battus aussi énergiquement

tqu'à Sontay, surtout derrière leurs retranchements
tqui ont été pris à revers par le colonel iDuchesne
3ils se sont enfuis au milieu des forêts qui s'étendent
sur la rive gauchie du fleuve Rouge.
t Les Pavillons-Noirs étaient bien descendus avec

l'idée (l'attaquier la forteresse de Tuyenl-Quani, qu'ils
isupplosaient mal défendue.

ILes reconnaissances de nos canonnières ont dé-
'joué leur p)lan ; nos troupes étaient, du reste, sur

leurs gardes."

PRIMES l)U MOIS DE DJÉCEMBRB

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS
Le tirage de nos prines pour les numéros du mois

deé déeeiiibre a eu lieu le 5 janvier, dans la
salle dle conférence de la Patrie, devant un grand
nombre (le personnes.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
veillé le tirage (lui a donné le résultat suivant

p)rix No 14,198 ............ $50.00
- 19,097 ............. 25.00
- 2,939 . ..... 15.00

-14,337 ............. 10.00
- 2,630.............. 5.00

-1733.............. 4.00
- 7,558.............. 3.00

-19,465 ............... 2.00
Les numéros suivants ont droit à $1 chacun

3,855-18,1 72ý-9,073-16,673-I8,845-4,674 -
20,001-4,262-16,623-7,09-9 - 9,920-3,991 -
9,192 - 11,751l-18,032-17,054-6,033- 11,711
-10,678-3,028-16,54914557725- 2,561
18,77 1-1,351-4,699 - 4,610 - 5,549-4,905 -
5,930-17,603-16,580-3,i)81-18,099-4,731 -
16,106-13,032-19,856-1-9,0819530-. 18,660
-7,610-14,480-11,1 20-7,470-4,993 - 10,087
-1 2,748-125237,5175,6293621-1,262-
4,584-16)680-14,740-13,57.3 - 7,930 - 13,934
- 8,052-10,799-9,208 - 7,587-5,140-19,598
11,619-3,299-14,972--52-41 256
13,719 -- 946-9.2-11-20,639 - 14,202-9,282 -
5,112 -2,237-2)038-9,736 - 16,591 - 17,631-
20,711-3,189.

N. B.-Toutes personnes ayant en mains des nu-
méros du MONDE ILLUSTRÉ du mois de décembre,
sont priées d'examiner les nombres im primés en encre
rouge, sur la huitième page, et, s'ils correspondent
avec l'un des numéros gagnants, de nous l'envoyer
au plus tôt, avec leur adresse, afin de recevoir la
prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le prix
de leurs primes chez M. F. Béland, no 264, rue St-
Jean, Québec.

La dette des Etats-Unis est de $30 par habi-
tant ; on France, elle est de $100; et en AnglIeterro
de $120.0
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